
i,cçiUi*j 
Etude de M» aiberi CKoMUKT. 

Huissier * U1M. 31. ru* d* 
la Barre. 

VHIE~DTLILLE 

VENTE JUDICIAIRE 
D'UN MOBILIER 

(]j sALLl. * MAMiEK jora-
prenaul : 

Un "fui fret me table, neut 
cbaises cuir, services * café, 
a verres. » tumeur vases di
vers, coup* trgenté*. sellaue. 
rideaux, store», etc. 

Deux armoire» a glace», deux 
laNos de suit , chaises, tau-
WoU, tolloue, platouaier. 

Porte manteau, iiiacbto* à 
coudre. a M M I T.8.K. fais
a n e , verrerie diverse. 

t a samedi « u a l e m Jasv 
tler mil m u t orni irente-trels, 
a eua ione Maures. 

Il sera procédé à cette venta 
par la ministère de H" SIN
GER. Commls»*lre-Priseur. 

Au comptant. 
Pour aria A. CHOMBET. 

7S.*» 

Etude de M* Albert CROMBET. 
Huissier t Lille. 31. rue da 
la Barre. 

VIIXE~DTULLE 

VENTE JUDICIAIRE 
D'UN MOBILIER 

rie SALLE A MANGER com
prenant . 

Une tabla. »lx chaises, deux 
fauteuils une petite armoire. 
un petit secrétaire, une com
mode, une î-ellme une car-
patte, up -ujôi bronze. 

Une grand» garde-robe, une 
machin-» a coudre, un abat-
jour, une carpette, un sujet 
bronre. un fauteuil osier. 

Quatre chaises, une tabla, 
un réchaud, un baromètre, 
une pendule, etc. . 

Le samedi «uaterie janvier 
mil neut «Mit trente-trou, à 
•uaterie Retires. 

U sera procède A cette «enta 
par le inMastèrV de Monsieur 
slNGEK. OBIumlssalre-Prlseur. 

Au comptant. 

Etude dfl Ma Albert CROMTJET. 
Huissier à Llile. 31. rue de 
la Barre. 

V I u i D E ~ L I L L E 
HOTEL ; i tS VENTES 

v*EN 

% rue Sta-Anne 

TE JUDICIAIRE 

LOT DE MERCERIE 
comprenant : 

Lacets da coton de o«so. La
cets de colon l". Savons tins, 
«avons do bain boites fU sur 
cartes Normandie, boites fil 
lin en bobines, fusettes simili, 
cordons de cotons 3 in et s, 
balles mi.usse et caoutchouc. 
bas de coton. Jersey de Laine. 
Chareniai-.es. espadrilles, etc. 

La Samedi auatone Janvier 
sali neut sent trente-trots, a 
•uaterie nauiaa. 

U sera procéda A celte venta 
par le Ministère de Monsieur 
&JNGEJ? Comtuisaairo-Prlseur. 

Au comptant 

Etude d« M* Albert CROMBET. 
Huissier * Lille, St. rua U* 
la Barra. 

VILLE DE LILLE 

VENTE JUDICIAIRE 
DE 

Un bureau ministro. «eux ta
ble* de différentes dimensions, 
une machina singer, rayon
nages, rouleaux de linoléum 
et de tapisserie 

Une tabla de salle A manger. 
nne bibliothèque une petite 
armoire, un piano • Bord . . 
un cahier A musique, lampe. 
vases et cadres divers. 

Table de nuit, armoire a gla
ce, chaire*. 

Selle:le porte-manteaux, etc. 
Le Samedi ouater» Janvier 

mil nsul eent trente-trois, à 
•walorre heures. 

f! stra iirotède A cette vente 
par le ministère de Monsieur 
SINGER. Comimssalie-Prlaaur. 

Au comptant. 
Pour avis A. CROMBET. 

734)» 

Etude de M* Léon DETAIL-
LEUR, huissier 34. rua des 
FossOs, Lille. 

VILLE DE LILLE 

I VENTE JUDICIAIRE 
Le Samedi quatort* Janvier 

mil neuf cent trente-trots, à 
quatorze heures. U sera pro
cédé par le ministère de M* 
SINGER. Commissaire Prlseur 
a Lille. à la vente aux En
chères publiques de : 

Matériel da bureau. 
Différentes machines a Im

primer 
Lot de papier d'Imprimerie. 
An comptant. 

TÏJBS 

Etude «a al* Albert CKOsfBET 
Uni—fin A u n e . 31 rue de 
la Barra. 

VILLE DE LILLE 
HOTEL DES VE.vres 

ï. ru* Ste-Aane 

VENTE JUDICIAIRE 
•h) 

Piano Klein et son banc, ta
bles: chaises, buffet fauteuil*, 
bureau ministre, sellette, pe
tit secrétaire, vases. Dlbltotbè 
que. (0 livres, tableaux, tapis, 
portemanteaux, table de nuit, 
armoire A gla.e, foyer garni 
ture da < lient née, haut-par 
leur, appareil télépbon.que. 
esc... 

Le Samedi quêtera Janvier 
mil nsul oant trente-trois à 
ajuster» heures. 

Il sera procédé A cette vente 
par la ministère de Monsieur 
SINGElt. Loininlssaire-Prlsaur 

Au comptant. 
Pour avis A. CBOMBKT 

73.8» 
Etude de M* VAN OVERS 

CHELDE. huissier. ». rue des 
Anges, valenc.ennes. 

Sur saisie-exécntlon 
VINTE AUX IN CM ERES 

Il sera procède A ladite ven
te A Valenciennes, place des 
Viviers, le U janvier mil neuf 
cent trente-trois. A 11 1. 30. 
par le ministère de M* MOER-
MAN. Commissalre-Priseor. 

Au comptant. 
TÏ-aSI 

Département du Nord 

COMMUNE DE 
QUlEVRECHAIN 

TRAVAUX 
DE 

DISTRIBUTION D'EAU 

Un concours doit étra ouvert 
entre spécialistes du béton ar
mé pour la construction de 
deux réservoirs de eoo mètre* 
cubes de capacité sur tour et 
d'une usina elévatolre. 

Le projet présenté pourra 
étro accompagne d'une va
riante au gro des concurrents. 

Le* concurrents qui désirent 
y prendre part doivent adres
ser leurs demandes A M. le 
Maire, avant le ter février 
r*st, délai de rigueur. 

Ceux qui seront admis A 
prendre part au concours se
ront avisés directement et en 
recevront le devis-programme», 
con t re rembou r se ment. 

f'"'ir rense gnements, s'av 
dre > r au bureau de M. GO
DET ingénieur civil, directeur 
des travaux. 's boulevard Mi
chèle!, a Laon. 

Le Malr* : CARDINAL. 

En 

GRANDE 

H. DOUBLET, Docteur en Phle 

VILLE D'AULNOYE 
d Assainissement 

ADJUDICATION 
• la Mairie, le Jeudi as Jan
vier 1933. i 13 h 30. 
Montant 513.**» » 
Somme à valoir aS7S0 • 

Total v » eoo 00 
Cautionnement : 17.000 fr. 
Visa des certificats S Jours 

avant l'adjudication par M. 
Godet, ingénieur civil. 18. Bou
levard Mlchelet A Laon. 

Renseignements A la mairie 
e; cliei M. Godet 

Le Maire. VULSTEEE 
MJB 

Ettid* de M* Joseph VENDOR
ME. Notaire A Lille rue 
d'Inkermann a {Successeur 
le M» NAVARRE). 

A VENDRE 
En la salle des Adjudtca 

tions dea Notaires de Lille, 
rue de Puébla. 7. 

Le Jeudi i» isnvter 1033 a 
M heure* précises. 

VILLE DE LILLE 
MAISON 

a usage d habitation et Je dé
bit d* tabac et calé sis* A 
Lille, rue d'Inkermann. 17. 
comprenant cave, roi-de-chaus-
*ée 1 étages da « pièce* cha 
cuo. 

Location: 10000 fr. ulus 
lexMVJBE 

Mise-à-Pru 150.000 fr. 
Ponr tous lenselgnements. 

et permis de «islter. s'adresser 
« M* VAN DORME, notaire 

7-1 7W 

Etude de M* Paul LEFORT 
avoué A Lille AsslsL Judic. 
Dec. du « Mal 193--' SEPARA 
TIO.N DE CORPS. Jugement 
de défaut du vingt-neuf Octo
bre t9>.\ prononçant la sépa
ration de corps entre dame 
Marguerite Julla Emma VAN-
DENDRIESSCHE. épousa BAL-
LIEU, résidant t Dunkerque, 
rue St-Gilles, U Demanderez e 
ayant M« LEFORT pour avoué 
Et te steur Charles Adolphe 
BALLIEU. demeurant A —our-
coing, NO i, rue Louis Lelolr. 
Défendeur. Et ce au profit de 
ht femme Insertion autorisée 
par ordonnance de M. le Pre-
aldent du Tribunal civil de 
Lille, du sept Janvier 1933. 
registre* (art. «*7. | 3, Code 
civil). Dressé par l'avoué sous
signé, le 10 Janvier 1933 («Igné) 
Paul LEFORT. T2.g3t 

LILLE PRES DU GRAND-THEATRE n.\Jg> 

La PLUS PUISSANTE organisation -Pharmaceutique du Nord de la France 

Participez g BHflMD COHGOURS EHflTUlT 
que nous organisons dans notre journal: 

".'•Hygiène ponr Tons" 
Nombreux prix de toute espèce : Postes de T.S.F., Bicyclettes, Appareil! 

Photo, Montres, Pendulettee, Articles de Ménage, eto. , eto. 

Ce CONCOURS facile et amusant, dont le règlement se trouve dans le numéro 
de Janvier, est absolument gratuit et à la portée de tous. 

Nous sommes heureux de vous offrir ce Journal mensuel à titre gracieux et vous 
le trouverez chaque mois à la Pharmacie à votre disposition. Nous en assurons te 
<<erv.ee régulier à domicile par la poste contre l'envoi de 12 bandes timbrées à 0 fr. 15 
et portant vos nom et adresse. LISEZ " L'HYGIENE POUR T O U S ". 

Demandez notre catalogue illustré adressé franco • Livraisons rapides de toute commande à lettre lut 

Maison vendant le meilleur marché de tout Lille 

500 Hecto* p v an 
C<éè Ubrmd* tout 

00 000 fr. «rass. aide. 
st. r. des Art*. ksM* 

MM 

0BOS 

BOUCHERIE 
Quartier cotmnerexat rive*> 
LtUs. Bail a volonté. S pièces. 
Laboratoire, soos loc possible 
Fait S0» livre* béent. l7* veau. 
I port. 1 montes la semaine 
Matériel oeuf Peut cbarcuie 
rt». Pris : K.Oto fr. avec 
tï.Oso fr. comptant 

UUX-C0MMERC1AL 
a*, ru* Feldberbe. a», LILLE 

AUMENTAT10N FUIE 
LILLE Tr. b 
part» install. 
p J. • l*i sa 
porter. Gde licence a«*a 

COURMONT 
ru* Gde •AUX, 

LILLE. 
cÛ-g 

Libre tau* Pour* 

CAFÉ 
da Gds locaux 

Pas d* loyer. Bail à 
vol B M I I I I I . * » P. |. «HJdaa 
«W sst*. Prix tarât». raotwTls. 
OMIBM9MT et « i n « A » » , as, 
rue GdB Cusussee, LILLE. 

«.70» 

Cfé pov 4.0*0 fr. 
Tout compris. ***** •*> «soins, 
M I S preilmlt* Imssedtate du 
wais l i t d* ssaseasasea. Loyer 
1S0 fr. par mois 

• M T O N MOPIL. i l . rue de 
Bourgogne. LILLE. MJO0 

BOULANGERIE 
Ode ru* populeuse LILLE. 
Bail 8 ans. Loyer 6.0*0. Sous-
loc 3600. Petit portage avec 
auto. 90 QfTIXTAUX P. VlOIS 
«0000 fr. compt p. traiter 

LILLE-COMMERCIAL 

Avee SS.tM fr. eesaptasN 

CAFÉ-FRITURE 
LILLE. Rue ppl*_ Vastes loc 
Loger 9 f. couv. 
tr. p. (es» prouv. Belles instal 
MMWM1WT et RIMBAUX, » . 
m Gde Chaussée. LILLE. — 

Vente 
drass ssa Leeo vgxtt Lassa 
slbls en marcha. Très »I issl 
Prendrs adresse au (ounsal. 

•UH 

QliUu>eu 
LAINES A MATELAS 

Deun prix i«, gros LaUM*. 
flocons *t cxina Llrr. sans 
frpfs Ecriant, gijtult . C. TAN-
LA ETH KM. 1 t v 
Toureolng 

100.000 Carreaux 
Faïence Choix 

pour revcieraeots. cuisines, 
salles de bains, dessus d'erters 
an Maoc couleurs assortie» e t 

i u u 3 0 e t 4 0 f r . %arrt* 
fram-o ,-^r camion 

STOCK *McRI0arM 
N CEUX LES- M IN ES Tél. »0! 

BOIS-TOLES 
d'occ. s a s pris. Portes, fane-
irpi. dots., planchers, tulle*. 
Ovlors, lavabos, « . 4 . , grillages. 
[•kl., ahaises, u . r. Sl-U>arles. 
La Madel. Ouv. eus. dlm. mat. 

mm 

Libre de foarnusears 
Bue passant*, qnartier ("• Wa-
îemmes. Loyer deux fols cou-
TPTL Bail 9 ans. Belle petite 
Installation, m fr. par Jour. 
Prix 30.000. Brasserie avance 
moitié. 

0—70*1 w o n t i , n . m * d* 
Bourgogne. LILLE. Se.SOl 

GESSION 

Oouxtam* Avis 
Snivaui aci« revu par M* 

HISSAUX. ootair* * Armen 
tlerw le M Ut* embre 1W.> en 
re;;i-!r4 à Armentleres, .a 1» 
du iiifroe mois, b M f » . N» 
« 4 M • Paul MUSE, épicier, 
demeurant a Armentleres rue 
de» Muieu. maisons Mableu. 
N" 1 a cédé a M Maurice 
OIF.KCKBNS. tisseur, démoli
ra ni a Hooplines. 38. rue Car 
not un fonds d commerce 
d'épicerie et légumes exploité 
par lui k Armentleres. rue 
des Murets. Maisons Ma bleu t 

B O. du il Janvier t9Bî. 
Le- opposition» s'il y a lieu 

•Pront ro«nes a ArmenMéifs. 
en le iude de M» DISSATJX 
notaire et devront être faites 
dans les dix lonrs de la se
conde insertion . 

Pour deuxième Insertion 
R nfSRAftX 

NTT» 

EVenU. Achit et 
catiogs dlraaeable. | 

ON DEMANDE 
Gérantes pour LUio. calculant 
repirt t mon t, sérieuses référen
ces exigées. Se présenter le 
matin, m. rue Nicolas Leblanc 
a Lille. 99* 

• N DCM. personne pour 1. 
marchés dans toute* grosses 
villes et agglomérat, du Nord. 
Fixe et remise. Ecrire MAHË. 
3 . rue Gué-Robert. 3oulen 
fL.-lnfor.) Se» 

SENS DE MAISON 

BONNE 

pKup»ii*vra • »«*»«• 
Peino forêt, rue Anatole Fran
ce i»uur élevage culture ma 
ratiture ou pépiniériste. 90 
ares, maison provisoire, 3 piè
ces cuisine, écurie, eau. Faci
lité paiement. S adresser M. 
lmpa--e Courtin ValsneienvM* 

«5.104 

A LOUER 
•atîmont nsul on olssont ar
es* I étages, ascenseur, tuner-
fiels Iota*» a n m». Ctnvtta-
dralt pour entrepôt ou confec
tionneur. Prendre adresse au 
bureau du Journal arec photo. 

31JM* 

est demandée chez M. BA
TAILLE, là. rue d Alger, à 

JSUNi P I L L C ayant déjà ser
vi est demandée. Se présenter 
13. ruo Colson, LlHe. 

91.370 

ON DEMANDE 
Une tomme ao oKamkrs ro
buste et courageuse. Bons ga 
ges. Brasserie C H A N T E C L E R . 
à Tourcoing. 84.IOB 

Votr* quaUté d* 

FONCTIONNAIRE 
pour portvtsttrs a e o i . n i i SUR L i CHAMP or. 
L'tSPACI M OINe) MINUTCt ou pat retour d l 
cooxruu *auf aasurance aur la rie SANS AUCUNE 
AUTRf FORMALITg que celle d* luatlfter d. 
votre situation da 

FONCTIONNAIRE 

PETIT PRÊf ̂  PMHHJ 
remboursante «a deua. siuau* ou s u mensualité* 

4 votre cootx que roua demanderez à ta 

BANQUE MODERNE "LE BIEN-ETRE 
Fondée «n 190* t 8 6 - année) 

Otego social 125, Bd d e l à Liberté. i u — LILL» 
Pas d'autre garanti* qu celle d* la CONFIANCI 

qu'Honnête nomme voua noua Inaplrerea 
Oemandez le* conditions. Joindre timbre do • fr. H 

•Snrrfi*» par retour du courtier 

TIMBRE-PRIMES UNIVERSEL 
5, Rue de Paa — U1XB 
(Maison (onde* en ttSl) 

Lies plus belles primes, las P*us avantaceuaea 
Commerçant* vous avez Intérêt S nous consulter. 

vous y trouvère? voue avantage. — Malaon de eanf lance 

Serrante-Cil 
au courent sa service et ai
mant les enfants est demandée 
192 rue Jean Jaurès. Croix. 
Rélérences exigées. 

• M 
SERVANTE 

est demandé* au courant du 
service, bons gages. S'adresser 
à M. MASQL'ELLE. 40 bis, are-
nue Jean Jaurès, n o e e e i i . 

31981 

COIFFEUR 
demi, a, r. Oobem Lille 

BONNE 
est demandée LOVER, archi
tecte, rue de la Paix. Fier*. 
(arrêt Moagy. Le San) . 

31.9» 

COMMERÇANTS 
OONNAISSBS-TOCa LA MAI80M 

Qve BOUTTEN 
6, rue des Fosses, 6 — LILLE 

Dans votrs intérêt toyot-ta pour sa ceuectloa te 
Sssmstarls an général et ooniostion Staat ina»aip«raan, 

PaiX IK*»TTa*LIS 

DIVER8 

ADRESSES A COPIER 
IUD tr i* oatli, k enveloppes 
Trav assuré tout l > t . Mamil 
VL'LCAN »7 . y * n 

Contremaître g«eilUiir 
en ustensiles île ménage tôle 
«maille* et décorée, een oesv 
auotsur a* p e n a n w l connale-
tant partioullèrement emploi 
et caisson couleurs vitrlfla-
Mes est demandé par Imsil-
ssrla région Sst. Ecrire aa 
journal qui transmettra aux 
nltlaie» \ S M V •n.JM 

NE VÉGÉTEZ PUIS 
Allai aux Colonies. Ecrivez a 
i Expans on Nationale. B. 13. 
yuai d* valmy. 111. Pari* (X{) 

GeùM&iô 
A Céder aaria Fortane 

Gde ville Belgique, proximité 
IresUIére. XntropM d* oiero* 
de gdss marque* a*** Fabri
qua de limonades «t sirop* et 
liajrai d'raus mlnéralos raja 
t*e*> Important matériel rixe 
et antomobtl* (ltaatauation 
seaa» a coûté «Wast tr.) Bé-
néfloes ne t s : SSaOS fr. A cé
der pour le prix avantageux 
de ISO.OOO fr. (argent français) 
aver 100.000 fr comptant. 

UUXXOMMERCIAL 

EPICERIE-LIQUEURS 
VILLE DU NORD 

Centre de la ville. Ig bail. 
Lojr. COÛT. Maison réputée te
nu 10 ana. 

» g g . s w r a s ». j o u a 
Prix total t M.***. Prose* 

PAfM, U. r. St-Oary, A U R A S . 
.Se.DM 

MARI DÉCÉDÉ 
tptoarss-auvau*, cent, de Lille. 
UST* d* lournisoour». 

6Q0 à 700 fr. p. j . 
Mais séreuse, pas d* loyer. 
beau logement, tsea» ir. opt. 
Martinet, «S. r. des Aru. Lille 

«S.T1S 

V B B ET SPIRITUEUX 
tr*» boa quartier, sans con 
enrrane*. Saperbe magasin 
avec Installât Ion moderne Ma
tériel d* valeur. Libre da tous 
fournisseur* 

Affaires lOSOSO fr. prouve*. 
recluté d a u g m e n u r Prix : 
oo.ooo fr ; comptant A * Wooo 

ULLE-COMMERCIAL 

ÉPICERIE-LÉGUMES 
ET BUVETTE 

Située a Haueiiiines. Long bail 

SU loyer, très grand Jardin, 
fr. par Jour, ià.ooo avec 

liûoo comptant. 
GASTON MOBIL, U. rue d* 

Bourgogne, LILLE. so.ift! 

Coateatieax Geaéral 

CAFÉ 
Centre de Lme. fus ib i l i t é de
venir libre dr fournisseurs. 
Ban 10 ans. pius valu* certai
ne a personnes déroui l lantes . 
Prix AO.00U a débattre. îouoo 
suffisent pour ira.ter. 

CAFÉ 2 5 DINEURS 
Faubourg agréabl* de Lille. 
loyer cour. Tibre de liqueurs. 
S S 3 becto* a semaine. Jeux 
d* javelots, grande cour, oc
casion sérieuse. Prix 19000 
arec 6.000 comptant 

La • Oontontieui Béneral • 
avance argent a personnes sé-
rieus*»s pour reprendre tonds 

M M 

Madame Ange Gabriel 

Capitaux 
PLACEMENTS ET PRETS 

HYPOTHECAIRES 
BANQUE IMMOBILIERE 

J. MAIRESSE — Tourcoing. 

DOMMAGES de Guerre 
Suis acheteur paient, compt. 
chet notaire. B. DEBBTSf, 
tél. Bd do la Liberté. Tél. ASM 

71.103 

0APITALISTBS 
Sté d* crédit cherche capita
listes ou groupe financier pou
vant prendre traites acceptées 
et avalisées, très sérieux, gros 
rapport. Ecrire au Journal aux 
lettre» S 1.8. 

UluAitfue. 
OCCASION 

P1CK-UP neuts Cessant . .eu* 
fabrication J* liquida fia 4 a 
série moulé prix courant Mo
dèles * 1.900. S.MO et 3.M0 (r.. 
19 rue du Cbevalier-rraacaia. 
LILLE. S.t5g 

&eUeû 
M. Mauri™ v 1LCUT 6, obur 

Gabet. rue Benhelot. à Bruar-
aur-Escaut Informe le public 
et ses fournisseurs cju'a dater 
de ce Jour, il ne reconnaîtra 
pins les dettes que pourrait 
contracter sa lerome. née Cé
line F O S S E , uul a quitté 1* 
domicile conjugal. 00.113 

CAFÉ 
Libre tous Fournisseur* 

LILLE. Emplacement devenir. 
Tr. gds locaux. Loyer couv. 
téT BBIL Bal*»» recettes prouv. 
Bière MB h*****. Arec «S.000 fr. 
ce mains. SOU RM O N T ai 
a iMSAUX, s . rue Ode Chaus
sée. LILLE. .3.700 

JE RECHERCHE 

PAS-DE-PORTE 
Prêt. CENTRE LILLE A usage 
ton* commerce*. Mettrait SO (M» 
fr. Intenn. s'abstenir. Ecrire 
D.S.P.M. an journal. 

« . v u 

"" CRÉMERIE 
Paubeurg LILLE Beau logem. 
Lf batt. A-tiaive* MB tr. ». j . 
P*r,ej»»J»*f*fagV. • * • * * • t*V*M*t OOelapt . 

BOOaasOMT «t RBMBAMX, « . 
ru» Ode Cnaussée, LILLE 

•Mi 

M. SACLEUX Louis, demeu
rant à Fertay. No 3 Informe 
ses lournisseors qu'à dater de 
ce Jour, il ne reconnaîtra plus 
les dvttes que pourrait con
trarier sa femme, né* Uégloa 
FLAME.NT. «l-Saii 

M. VERSTRAETE Henri dé
bitant, rue Germain Delebec-
nuft a Llérln. Informe 'e pu
blic qu'a dater de ce Jour. 11 
n» reconnaîtra plus les -lattes 
qi*j\ pourrait «ontracter aa 
fenane née Andréa GUILBERT 
qu. a quiiui 'e domicile con
jugal. 72.8X5 

M. BONDOUX Marcel, de
meurant rue Pasteur à Ron-
cbln informe ld public qu'A 
dater de ce tour. 11 ne recon
naîtra plus les dette» que pour
rait contrarter sa femmi, née 
COUSIN Hélène, qui a quitté 
1* domicile conjugal. 

SEESt 

IMPUISSAMCE 
PARIS.AN PILLtV 1 6 ÎV.SO 

BLEHNORRABIE 
RtCEMIE. «NCIMMC *f>ClMS*BMS 
onaa* - Prsotatiu • amn»Mn-
t«r. - m.»»!. - orvatsa, • 

S U N N O Q O L GIBaTrlT 
Prix : 1 6 fr.SO. 

S Y P H I L I S 
Tr«i«tw«t fftttttii. ifHara « M T 
( M i l à WITa aniaW M v M I | l . pW I B 

COMPRIMES DE ÛvBJtxpT 
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Eapiègle, la jaune Olle se rapprochait 
et offrait ses Jouée fraîches au baiser 
de son frère — un grand Jeune homme 
d'une trentatae d'années, type bien fran
çais, à ht fols vnil et fin. auquel te 
barbe noire et courte conférait uns gra
vité précoce. 

Affrctueusemect, 1] l'embrassa, ; puis, 
te retenant par les poignets. U la con
templa un momena attendri. 

— Bravo, chère petite Lulu !... Tu as 
très bonne mine. 

— Tu trouves ?... Je me sens mieux, 
en effet Mais vois-tu. Je regrette tou
jours Verrlns. Paris ne me le fait pas 
oublier. , 

Et, se penchant vers le grand frère, 
XiBclie ajouta, d'une vots de oonfldence : 

— Swilament. il ne faut pas le dire à 
maman, oa lui ferait de te peine. 

Daniel Rocnebreuil poussa on loger 
soupir, avec un regard lointain qui sem
blait s'attacher à des visions passera 

— Oui, murmura-t-il d lin von voilé do 
trletease. pour chasser Isa regrets et fuir 
les souvenirs. Souriant à demi. 11 reprit. 
la voix DAIS Joyeuse : 

— <>n n'est pas encore trop a plain
dre. Lulu- Nous sommai Jeûnas, basa 
portants., «t nous avons BSBEBSTI avec 
noua. C'est une richesse, cela. 

— La seule qui nous reste. 
mm La seule vraie, m* chérie I* aR 

puis, à quoi sert de récriminer ?._ Nous 
sommes ruinés par la guerre, mais, du 
mains. J'en suis revenu ! 

Dénouant l'étreinte de ses deux ras 
et s'approchant de la table, elle consi
déra tas dossiers qui s'y accumulaient 

— Que fais-tu d'intéressant 7 
— Je me risque à ce concours pour le 

s a n a t o r i u m d e la Côte d'Émeraude. Mais 
ça ne m'emballe pas. tu sais— 

— On sanatorium ? En effet, ce n'est 
guère bon genre.. Toi. il te faut plutôt 
les châteaux historique, S restaurer, les 
monuments des stries paies . Tu es un 
amoureux des vieilles pierres. 

Elle riait, déjà oublieuse de son émoi 
de tout à l'heure. 

— C'est vrsl I aprjrouvb>t-iL enjoué. 
Malheureusement, il n'y a pas beaucoup 
de besogne dans cette partie-là. 

Pourtant... tes nouveaux riches ? 
émit la Jeune fille avec une moue signi
ficative. 

— Les nouveaux riches sont des pro
fanes, ma chère petite répondit l'archi
tecte, presque rudement. 

Le Jaune architecte adorait son mé
tier et n'y voyait point exclusivement 
une profession qui lui permit de vivre 
en se prêtant aux >goûts des clients, en 
se pliant aux caprices de la mode. 

Certes, les hostilités closes, U aurait 
pu reprendre ses études et poursuivre 
eoo rêve : te conquête du grand prix de 
Rome ; mais les circonstances, hélas t 
avalent changé pour Daniel Roche-
breun. Son père était mort loin de sa 
ville envahie et i e ses propriétés dévas
tées, laissant les siens — nouveaux pau-
rres _ dans ans situation asses pré-

Apres avoir lutté pour te patrie, Da
niel luttait 4 présent pour sa famille n 
fournissait un labeur acharné, travail

lant pour des ooarfrères arrives, pre
nant part aux concours dotés de primes 
Importantes. Et c'est ainsi qutl mon
trait maintenant à sa soeur son projet 
pour le sanatorium de la Cote d'Eme
raude 

La porte se rouvrit. One vieille dame 
à cheveux gris, figure de bonté et de 
résignation, s'approcha vivement de 
Daniel et lui chuchota à l'oreffle : 

— Petit., une dame est là qui veu) 
te voir 

— Une dame ? s'étonna l'architecte. 
— Elle vient pour des travaux, mi - t 

elle d i t 
Une lueur de Joie traversa le regard 

du Jeune homme 
— Pais-la vite entrer, maman, Je vais 

te recevoir. 
Lucile s'apprêtait à sortir, mais. Juste 

sur le seuil, elle dut s'effacer devant 
une Jeune femme qui dit aimablement : 

— Monsieur. commenca-t-«lle avec un 
imperceptible accent britannique, par-
dor«io»-mol de vous déranger si matin.. 
Je suis miss ArabeUe Oodfrey. gouver
nante chea M. de Saint-Ouérande. an 
château de te Civadlère. à Dammartln-
en-Ooeie... M. le comte a lu dernière
ment dans un Journal le compte rendu 
d'une exposition rétrospective.. 

— Ah I oui / conf Irma RochebreuU, 
l'exposition de te décoration au dbt-
hurtlèrne siècle. 

— créât es te - M. de SaJntOaBrande 
a remarqué te reproduction de votre en-
voi. 

— Projet de reconstitution raisonné* 
d'un arc de triomphe à Bénévent~ 

— Dont U a été antraniiaBBié 
— Ces question* l*ltrtérsssattt t 
— Le comte a dans son domaine de te 

Civadlère une naumachle asaes an
cienne qui se détériore et qu'il voudrait 

faire restaurer. D désire vous confier ce 
travail Aceeptes-vous T 

— Mademoiselle, répondit RochebreuU, 
ravi Je m'en chargerais volontiers, mais 
Je voudrais savoir d'abord... 

— Ce qu'est te Civadlère. ce que sont 
ses habitants ? Rien de plus naturel. 
M. Ptevlen de Saint-Ouérande. soixante 
ans. vit avec aa Hlle unique. Sylvaine. 
qui en a dix-huit... Le comte est un ca
ractère un peu fantasque. Sa fille, mon 
élève, une nature réservée mais char
mante, a presque toujours vécu loin du 
monde depuis son retour du pension
n a t . Quant à te Civadlère. Cest un 
pays qui l'environne est ÉmXmtnl déli
cieux. , ^ ^ 

— Je Tfltvr"»te ce coin de Seine-et-
Marne, dit l'architecte. Des paysages 
enchanteurs 

— N'est-ce pas ? s'exclama Arabelle. 
Le château, qui date de Louis XIII. est 
pourvu des commodités modernes et 
vous y seriez entouré de tout le bien-
être souhaitable. 

— O faudrait donc mlnsUller la-
bas T 

— Pour un certain temps. Le comte 
voudrait vous voir surveiller tas travaux 
en personne... En ce qui concerné les 
conditions, elle* seront celles que vous 
ftxeres. 

Daniel réfléchissait, consultant de re
gard ss aotar et sa mère. Miss ArabeUe 
devina,: et, avee affabilité : 

— Vous craigne» ta séparation, n'est-
ce pas, 1™!!»»*"'" f ntesBuras roua. Dam-
martln est si prés de Paris que vous 
pourres revenir souvent voir votre ta> 

Mm/ eVjtj|jal<r«na, d'un signe, eaqsri-
malt jaon aSMuUmsiit. Aussi l'archrotete 
déctera-t-11 sans plus attendre : 

— Eh bien I J'scoepte... en principe. 

me réservant de m'entendre définitive
ment avec M de SainKïuérande, 

— Vous ne le regretterez pas. Outre 
votre besogne si intéressante, vous sures 
une bibliothèque très variée, un pare 
magnifique, une beDe nature... 

— Ont tout cela est bien tentant t 
sourit Daniel. Veuilles donc. miss, ré
pondre à M le comte que J'irai dès de
main lui rendre visite. 

— Ail r lght 1 
On triple s shake-haad t, et te goa-

vemante se retira, 
manda l'architecte. 

— Alors... qu'en dis-tu. maman f ds> 
— Mon cher enfant fan dis que Cest 

une surprise très agréable. 
— Et toi. Lucile. ton avis 1 
— n n'y a pas à hésiter, frère. Tu vas 

mener la vie de château Et toi qui ai
mes tant les vieilles piètres.. 

Tout le monde se sentait Joyeux Cela 
n'était pas arrivé depuis ton»*t*mpa, 

m 
LA rEMME AU HENNIN 

— Direction de Crépy. en voiture I 
Le train allait partir Sur le quai. 

gare du Nord. 3e pressaient les reterete-
taires. 

Seul dans on compartiment da d e » 
xlème classe. Daniel RochebreuU lisait 
on Journal. A l'instant ofi le convoi se 
mettait en marche, la portière s'ouvrit 
One femme vint tomber, essoufflée, sur 
ta banquette. 

Etrange, cette voyageuse... Jeune, — 
une vingtaine d'années, — belle, mais 
l'allure fébrile at te tenue pais ejsrsM-
glrale. An coi'Msgt. de mode aasse dé
suète, une touffe de mimosa, La easf-
fure non plus n'avait rien de parisien 

ni de utodeiue : une sorte de bonnet 
ajiaiofue A celui des Santetoes et déve
loppé en forme de hennin d'où mous
saient des touffes de cheveux blonds. 

D'un ooup dteu pai deaaui son Jour
nal, lorjciujcrenlJ remarqua ces détans, 
cette mise singulière Ce qui le frappait 
surtout, c'était l'agitation de te voya
geuse, et fi l'observa quelques moments 
à la dérobée. 

La f ébrtfflé des gestes s'accentuait at
teignait tr Joli visage déformé par un 
tic uvtermlttant ; et tas yeaa pars, 
grands «t BBeVndides. utiLisuaii tasalant 
parfois dîme ambre qui «o asteralt te 
clarté. 

Mais lé* frère de Luette attribua cet 
énervement au retard et à te course. 
D'ailleurs, bientôt la Jeune fi la fat plus 
calme : paraissant mieux à l'aise, elle 
teissa sas regards errer an dehors. 

De temps en temps, encore oppressée, 
elle prenait une respiration profonde 
en fermant tes paupières les narines 
lUfBiYiB contre la touffe de mtmnaa dé
tachée de e a ceinture ; puis, sas beaux 
yeux ss rouvraient et eDs les posait 
comme héattents. sur tes perspectives 
défilant ta tang de ta voit ferrée. 

Les vaatatas étalent fêtasse 
— DraliBB vous que J'ouvre te vitre. 

matdemotoelto f demanda RochebreuU 

L'Inconnue tytwa mit, 
chee à «n tdve _ _ - _ 

— VosutTtPBrB. megstteuT. repflfidffc-ellé 
d'une vote IsnueneptiWBniBrlt treas-
bnBBgf. 

— H fart déjà très otesad. os metto. 
Cete nous dteuiaie un peu do fraîcheur. 

— CsaU et U faut de te fraîcheur 
pesa- te- etar d e îâsae. 

EUe avelt BBononcé da pr̂ oapos baatrre 
d'un ton posé, ainsi qu'eue aurait for

mulé te pensée la plus banals. Dsnlel 
te considéra avec unet surprise dont este 
ne s'aperçut point 

Déjà, elle reprenait sans le regarder 
et comme se parlant à elle-même : 

— L'âme est une chose, l'esprit en est 
une autre. 

— Décidément pensa rarchlteete» c'est 
•ne maniaque I 

Et peu désireux de prolonger une texte 
conversation. 11 continua la lecture de 
son quotidien. 

La femme au hennin se taisait Ses 
lèvres remuaient en silence. Elle devait 
poursuivre son rêve intérieur. 

De temps à autre, Daniel, intrigué, 
ta! décochait un coup d'oeil furttf L'ar
tiste qull était ne pouvait s'empêcher 
d'admirer le fin profil de l'inconnue. 
Cette coiffure excentrique qu'elle portait 
mi donnait l'aspect de quelque dame du 
moyen âge comme les vieux manuscrits 
an présentent dans les enluminures des 

On venait de dépasser ta 
EHe dit : 

— Monsieur, pourriez-vous rat dire où 
va ce train t 

— Quel train t 

— » notre 
— Comment t Voua ne saves pas où 

répondre cnrecté.ineist 
sa leva, a* dreai 

te vitre ouverte et déclama cm 
d'Amault ta poète «ailé i 

Je vais on fc» v*at m* mena. 
Bans m* plaindre cm m'effrayer j 
Je vala ou va toute eboa*. 
o a m la tsojsB* da me* 
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